
Comme je le soulignais le mois dernier, le profil général d’une lettre et à fortiori d’un mot 

n’est pas immuable et cela pour plusieurs raisons :  

 Parce que les lettres avaient différentes graphies,  

 Parce que l’orthographe n’était pas fixe,  

 Parce que certaines lettres n’étaient pas encore tombées en désuétude, venant ainsi 

« encombrer » « l’orthographe » d’un mot,  

 Parce qu’un mot pouvait être abrégé  

etc…  

De plus les graphies d’une lettre et à fortiori d’un mot variaient en fonction : de la 

personnalité du scribe et de son écriture, du jeu des ligatures, de la rapidité 

d’exécution des lettres.  

Je vous propose aujourd’hui d’illustrer ces quelques lignes en vous soumettant un même mot 

écrit par différents scribes à différents siècles, il s’agit du mot « témoins ». Ainsi, par 

l’exemple, j’espère parvenir à montrer, encore une fois, combien figer l’aspect d’une lettre ou 

d’un mot dans une case donnée, lorsque l’on sait combien ils peuvent évoluer sous la plume 

des hommes d’hier et au fil des siècles, me semble, encore une fois hasardeux voire 

trompeur… 

 
« des tesmoings » (1586)   

 
« tesmoingtz » (1586) 

 
« tesmoingz » (1597)   

 
« tesmoingtz » (1602) 

 
« tesmoingz » (1613)   



 
« tesmoins » (1635)  

 
« témoins » (1638)   

 
« tesmoingtz » (1644) 

 
« tesmoins » (1666)   

 
« tesmoins » (1693) 

 
« témoins » (1707)   

 
« tesmoins » (1717) 

Voici ce même mot dans sa version abrégée : 

 
1624   

 
1625   



 
1625 

 
1628   

 
1634   

 
1649 
 


